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Port  a n t divcrjhs  difpojitions  pouf 
( prévenir  le  fchifme  qui  menace  VE^UCe 
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& le  Diocèfe  de  Carcajfonnc 


R A N ç O I s - M A R I E • F O R T U N É , par  ia 
raiféricorde  .divine  ÔC  la  grâce  du  Saint-Siège 
Apollolique  , Evêque  de  CarcaiTonne  , 6cc. 

Nous  venons  tout  récemment , N.  T.  G.  F. , 
de  vous  exprimer  nos  fentimens  ^ notre  douleur 
fur  la  déplorable  lltuation  de  notre  diocèfe.  Nous 
ignorons  encore  fi  notre  voix  aura  pu  parvenir 
jufqu  a vous  3 ü les  efforts  des  ennemis  de  la 
R.eîigion  n auront  pas  ajoute  a tant  de  coupables 
fuccès  5 celui  d’empêcher  la  publication  de  notre 
lettre  pafrorale  du  zz  de  ce  moig  , adreffée  au 
Clergé  Sc  aux  fideles  de  notre  Diocèfe.  » Hélas  î fi 
Dieu  permet , pour  l’expiation  de  nos  péchés  k des 
p,>echss  du  peuple  5 ^|tîe  notre  EgliTe  foit  afîligée  ^ 
pour  un  temps  • de  tous  les  maux  inféparables  du 


fchirme  , ne  donnons  pas  du  moins  contre  nous 
par  notre  filence  le  fujet  d’une  terrible  condam- 
nation. En  ce  moment  où  , par  la  violation  de 
toutes  les  loix  de  l’Eglife  5 on  va  tenter  de  vous 
arracher  à votre  légitimé  Eveque  5 pour  vous 
livrer  à un  faux  Pafteur  , à un  prêtre  infidèle  au 
ferment  de  fon  ordination  5 aux  faintes  réglés  de 
l’Eglife  Sc  à fa  confcience  , nous  devons  vous 
rappeller  plus  particuliérement  des  principes  qui 
doivent  être  aujourd’hui  la  réglé  infaillible  de 
votre  croyance  5c  de  votre  conduite.  Nous  devons 
faire  , de  l’autorité  que;  nous  tenons  de  Jefus- 
Chrift  6-C  de  fon  Eglife  , un  ufage  bien  rigoureux 
mais  indifpenfable.  Nous  devons  , en  vertu  du 
pouvoir  dont  nous  fommes  légitimement  revêtus  5" 
vous  annoncer  nos  difpofitions  relatives  aux  cir- 
conftances  malheureufes  où  nous  nous  trouvons. 

Il  efl  de  notoriété  publique  que  M.  Giiilldumc 
Befauceh  ^ doyen  de  notre  Eglife  cathédrale  ^ a 
été  5 dans  la  féance  du  28  février  dernier  , pro~ 
clamé  éla  à Vépifcopat  du  département  de  T Aude  ^ 

I par  le  préiîdent  de  l’affemblee  eleéforale. 

Mondit  fieur  Befaucele  , d’après  ladite  procla- 
mation 5 fon  acceptation  5 va  recevoir  la  con- 
fécration  épifcopale  ^ mais  par  une  ordination 
où  toutes  les  faintes  règles  feront  violées  ^évidem- 
ment 5.  au  grand  fcandale  de  l’Eglife. 

L’impofition  des  mains  fera  faite  par  le  minif- 
tère  d’Evêques  qui  ne  font  j ni  ne  peuvent  être 


I 


’fes  fupérieurs  hiérarchiques  ^ d’Evêques  qui  n’au- 
ront ni  autorité  5 ni  miffion  de  i’Eglife  5 pour  exa- 
miner & juger  les  caradlères  divins  de  fa  voca- 
tion , d Evêques  qui  procéderont  à l’ordination 
^ans  aucun  mandat  apoholique  5 qui  ofefont 
même  exercer  la  plus  éminente  des  fonélions 
epifcopales  dans  un  diocèfe  étranger  3c  fans 
permiiiion  de  1 ordinaire  ^ d’Evêques  qui  ne  pour- 
ront fans  crime  omettre  aucune  dés  cérémonies 
& des  formalités  prefçrites  pour  le  facre  des 
Eveqües  * Si  qui  ne  pourront  cependant  lesrem- 
^plir  dans  leur  totalité  5- fans  fe  convaincre  eux- 
mêmes  de  prévarication  Sé  de  parjure'^  d^’Evê- 
ques  enfin  qui  5 par  le  fait  même  de  ces  témé- 
rités facrileges , accumuleront  fur  leur  tête  Sl  fur 
celle  du  iieur  , Befaucele  , les  cenfures  portées 
contre  les  violateurs  des  règles  canoniques  ^ 
peines  fi  redoutables  aux  yeux  de  la.  foi. 

M.  Befaucele  ainfi  ordonné  contre  les  règles 
de  lEgîife  , illicitement  Sc  facrilègement 
confacré  , deviendra  en  particulier  , par  cela  feul , 
fufpens  de  droit  de  toutes  les  fondions:  de  l’ordre 
epifcopal.  fous  les  titres  qu’il -p,ourra  d’ailleurs 


produire’,  feront  radicalemienc  nuis  ^ fa  prétendue 
rniiTion  Sc  fa  confirmation  , feront  autant 
d’attentats  contre  l’ordre  de  la  hiérarchie  ccclé- 


fialhque.  Il  n aura  point  été,  & n’aura  pu  être" 
canoniquement  examiné,  ni  confirmé  , ni  envoyé, 
ni  infiitue  ^ tout  le  repoufiera  , tout  lui  maii" 
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quera , pour  qu’il  foit  reconnu  le  véritable  paf- 
teur.  11  ne  fe  préfenteroit  auK  fidèles  de  notre 
tüocèfe  qu’avec  un  double  caraaère  de  réproba- 
tion : il  viendroit  pour  chaffer  du  mdieu  de  fon 
troupeau  le  feul  pafteur  avoué  de  3.  C.  8c  de 
fon  églife  -,  il  viendroit  s’alTeoir  fur  une  chaire 
üui  n’eft  point  vacante  , & qui  ne  peut  1 eue 
que  par  mort , démiiïion  ou  par  jugement  e 
l’églife.  Etant  fans  titre  ÔC  fans  miffion  , il  feroit 

fans  pouvoir  d®  juridiaion.  Tous  les  aaes  qui! 
en  exerceroit , ferqient‘i,Uégitimes  6c  nuis , nu  t 
lité  de  difpenfes , nullité  - des  abfolutions  dans 
le  tribunal  do  la  pénitence  , nullité  des  pouvoirs 

qu’il  communiqueroit  pour  le  gouvernement  des- 

paroilTes.  Les  facremens  adramiftres  , les  my  - 
tères  célébrés  par  lui  , ou  par  les  pretres 
complices  de  fon  intrufion  , feroient  autant  de 
profanations.  Chaque  pas  qu’il  feroit  , feroit 
un  crime,-  par -tout  où  il  paroîtroit  il  femeroit 
la  mort , ne  recueilleroit  que  malédiaion.  , 
L’évêque  confécrateur  fe  dévouant  à la  pré- 
varication & au  facrilège  , imprimera  à M. 
Befaucele  le  caraélère  épifcopal , il  ne  lui  con- 
férera pas , il  ne  pourra  pas  lui  conférer  l’auto- 

rite  épifcopale.  « t t r 

Cette  autorité  , dont  la  fource  efi  dans  Jefus- 

Chrift  , ne  peut  en  émaner  que  par  l’Eghfe  qui 

enellle  canal  néceifaite  , -équine  le  tranf- 

met  que  pat  le  miaiftère  , & la  manière  qu  elle 
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a établi  pour  perpétuer  les  fonaions  apoftoli- 
ques  , ôc  conferver  Tunité  de  l’apoftolat. 

. Sortir  de  cet  ordre  , exercer  le  faint  minif- 
tère  fans  une  miffioii  émanée  de  fon  divin  inf- 
tituteur  , 5c  par  une  autre  voie  que  celle  qui 
eft  établie  par  i'^Eglife  j l’exercer  contre  l’autorité 
même  par  laquelle  la  puifTancé  apollolique  doit 
etre  tranfmife , c’ell  fe  rendre  coupable  de  révolte , 
& frapper  foi-même  de  ftérilité  radicale  les 
aftes  d’une  juridiaion  dont  on  aura  facrilège- 
ment  ufurpé  les  droits. 

Or  5 dans  l’etat  aaueft’de  notre  difcipline,  le 
pape  eft  le  feul  fiipériéùr  hiérarchique  à qui 
eft  relerve  le  droit  de  confirmer,  d’inftituer  les 
evêques  , de  leur  défîgner  leurs  fujers  , en  leur 
défignant  le  diocèfè  qu’ils  doivent  gouverner. 
Par  conféquent , le  pape  eft  le  fèul  qui  puifte 
faire  entrer  les  évêques  dans  la  fuccefîion  du 
mîniftère  apoftolique  , ôc  donner  à leur  miniftère 
le  fceau  de  l’apoftolicité  , le  feul  qui  puifte  ren- 
dre aaif  ôc  efficace  dans  leurs  mains  le  pouvoir 
d’ordre  par  la  tranfmiffion  du  pouvoir  de  régime 
6c  de  juridiaion.  ' ' . . 

‘ Nous  le  dirons  donc  à la  fuite  de  tous  les 

\ 

Saints  - Pères , ôc  d’après  tous  les  oracles  de ‘la 
tradition  ^ nous  le  dirons , réunis  au  chef  de  - 
l’églife  Sc  à tous  les  évêques  de  la  catholicité  , 
nous  le  dirons  avec  l’autorité  que  nous  avons 
reçue  de  Dieu  , ôc  qui  nous  a été  tranfmife  par 
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les  apôtres  ; -M.  Befaucde  ne  fera  point  évêque 
de  Carcaffonne  , puifque  nous  en  fommes  encore 
l’évêque  légitime.  Dans  le  cas  même  où  notre 
fiége  feroit  vacant  , fa  prétendue  milTion  feroit 
évidemment  facrilège  6C  fchifmatique/  Les  évê- 
ques qui  l’auront  confacré  , n’auront  pu  lui  don- 
ner des  pouvoirs  qu’ils  n’avoient  pas  eux-mêmes  9 
ni  comme  ordinaires , ni  comme  délégués.  Ainli 
réduit  à l’impoffibilité  de  produire  aucun  véri- 
table titre  5 fe  trouvant,  par-là  hors  de  l’ordre> 
hiérarchique  , hors  de  la^ communion  du  vicaire 
de  J.  C.  5 conféquemmënt|  hQrs  de  la  communion 
des  églifes  catholiques  &:  de  tout  1 épifcopat , 

M.  ÿefaucek  fera  pour  cela  même  convaincu  de 

fchifme  6c  d’intrufion. 

Tout  confidéré  5 le  S.  nom  de  Dieu  invoque  j 
après  avoir  arrofé  le  pavé  du  Sanéluaire  de  nos 
larmes  , [convaincus  de  notre  propre  foiblefle , 
mais  fermement  alTurés  que  Dieu  ^ beniifant  la 
pureté  des  intentions  qu’il  nous  infpire  , nous 
revêtira  de  la  force  d en-haut  5,  pleins  de  con- 
fiance dans  les  mérites  & la  proteéfion  des  SS. 
martyrs  ^ S*  Nazaire  S.  Celfe  5 patrons  de 
notre  églife  cathédrale  : pénétrés  des  fentimens 
d’une  refpeéltueufe  foumiffion  envers  nos  fupe- 
rieurs  dans  l’ordre  hiérarchique  , 6C  en  parti- 
culier envers  le  fouverain  pontife  5 chef-viiible 
de  l’églife  5 vicaire  de  J.  C.  fur  la  terre, 
nous  déclarons , comme  fuccefieur  des  apôtres 
& en  vertu  du  pouvoir  divin  qui  nous  a ete 


lîonné  par  le  "mlniflère  de  leglife  : 

i"".  Que  la  puiffance  temporelle  n’a  ni  le  droit 
ni  le  pouvoir  de  nous  deftituer , de  déclarer 
notre  ïïége  épifcopal  vacant,  de  nous  dépouiller 
de  la  juridiétion  fpirituelle  que  nous  avons  reçue 
de  Dieu  par  notre  inftitution  canonique  fur  toute 
^ rétendue  de  notre  diocèfe  : 

2®.  Que  la  puiflance  temporelle  n’a  ni  le  droit 
ni  le  pouvoir  de  deftituer  les  curés  envoyés  ôc 
inftitués  canoniquement , ni  autrement  déclarer 
leurs  cures  vacantes  : 

^ b""-  Qu  en  conféquenCe  , nous  regardant  tou- 
jours, 5c  ne  pouvant-  .jamais  celTer  de  nous 
regarder  comme  feul  5c  légitime  évêque  de 
Carcaffonne , nous  continuerons  de  gouverner 
notre  diocèfe  avec  toute  autorité  épifcopale , 
jufqu  a ce  que  la  mort  ou  un  jugement  de 
legiife  nous  aient  féparés  du  troupeau  qui  nous 
a été  confié  : 

4®.  Nous  déclarons  comme  dogme  de  foi 
d’après  le  faint  concile  de  Trente  5c  toute  la 
tradition , que  les  évêques  , les  prêtres  5c  les 
autres  miniftres  de  la  hiérarchie , qui  n’étant 
appelés  5c  inflitués  que  par  les  peuples , par  le 
magiftrat , ou  par  la  puifTance  féculière  , auroienc 
la  témérité  de  s’emparer  de  l’exercice*  des  faintes 
fonéfions , ne  doivent  pas  être  regardés  comme 
des  miniftres  de  l’églife , mais  comme  des  ufur- 
pateurs  5c  des  larrons  qui  ne  font  point  entrés  par 
la  porte  dàns  le  bercail  de  J.  C.  Sef,  23,  c. 4. 


â' 

Que  des  pafteurs  ainfi  appelés  6c  inflitués  ^ 
n’y  entrent , fuivant  l’expreffion  de  J.  C. , que 
pour  égorger  le  troupeau  ôC  le  perdre.  ( 6’.  Jean. 

10.  j.  Qu’ils  exercent  fur  les  âmes  un 
miniftère  de  mort , 5c  que  le  ciel  ne  ratifie  pas , 
le  cas  de  mort  excepté  , les  abfolutions  qu  ils 

prononcent.  {Sejf.  14  5 c.  7.  ) • 

5°.  Nous  déclarons  comme  dogme  de  foi  5 
qu’il  y a dans  les  miqiftres  de  l’églife  deux  pou- 
voirs très-diftingués  , le  pouvoir  de  1 ordre  qui 

fe  confère  par  l’ordination  ^^  l’impofition  des 

mains,  le  pouvoir  de  .jutîdiaion  qui  émane 
de  la  miflion  de  l’églife,  q^’il  ne  fuffit  pas  pour 
qu’un  évêque  ou  un  prêtre  puiffe  fe  dire  légitime 
pafteur,  qu’il  ait  été' ordonné,  mais  qu’il  faut 
encore  qu’il  foit  invefti  de  la  mifliom  de  1 eglife , 
que  cette  miflion  ne  peut  être  validement  con- 
férée que  par  les  "fupérieurs  hiérarchiques  qui 

en  ont  le  droit  l’autorité. 

Si  quelqu’un  dit  « que  ceux  qui  n’ont  été 

ni  légitimement  ordonnés,  ni  envoyés  par  l’au- 
torité eccléfiaftique  canonique  , font  légitimes 
miniftres  de  la  parole  des  facremens , qu’il 
foi:  anathème  ( Concil.  de  Trente  , fejf.  23  , 

cap • 7.  ')  ' 

6°.  Que  depuis  une  fuite  de  plufieurs  flècles , 
^ dans  l’état  aéfuel  de  la  difcipline  de  1 eglife , 
l’exercice  du  droit  de  confacrer , ou  faire  con- 
facrer  5 de  confirmer,  ou  inflituer  les  evêques, 
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xéfide  uniquement  Sc  excludvement  dans  le  fou- 
verain  pontife  3 que  toute  confécrarion  épifcopale 
faite  fans  fon  autorité  fpéciale  , feroir  illicite  5c 
irrégulière  \ que  toute  million  épifcopale  , toute 
confirmation  , toute  inflitution  qui  n emaneroit 
pas  diredement  de  fon  autorité  , feroient 
vicieufes , illégitimes  ôc  frappées  de  nullité  ra- 
dicale ^ que  tout  évêque  qui  recevroit  l’ordina- 
tion , la  mifiion  ôc  i’infiitution  de  toute  autre 
autorité  que  de  celle  de  notre  faint  père  le  pape  , 
.pncourroit  les  peines  canoniques  portées  contre 
les  ufurpateurs  du  ,\çaraci:èrG  épifcopal  5c  les 
intrus. 


7 • Nous  déclarons , en  conféquence  , que  la 
confecration  du  fieur  Befaucelc  j Doyen  de 

notre  Eglife  cath/drale , fera  illkke , ^ un  at- 
tentat criminel  contre  les  lois  5c  les  réglés  de 
la  difcipline  de  Féglife  , que  le  titre  prétendu 
de  mifiion  6c  d’inlLitutioa  épifcopale  'qu’il  pro- 
duiroit,  5c  qu’il  auroit  obtenu  de  tout  autre 
que  du  faint  fiége  apofiolique  , fera  mani- 
fefiement  vicieux,  5c  radicalement  nul  5c  fchifma- 
îique  3 5c  que , rappelé  à la  voix  de  fa  confcience , 
il  devra  fe  regarder  comme  frappé  des  peines  ca- 
noniques qu’il  aura  encourues  par  fa  défo- 
béilTance  5c  fa  révolte  contre  une  difcipline  en  vi- 
gueur , 5c  qui  s’eft  confervée  par  la  pratique  uni- 
forrrre  de  l’églife  gallicane. 

Que  fi  , confommant  le  crime  5c  l’attentat 


10  . 
<runc  témérité  {-icrilège,  Sc  Tous  le  feul  prétexté 
tics  tlccrcts  rcgiomens  émanés  de  la  puiffance 
féailiérc  , ou  fe  ('revalant  du  prétendu  titre 
d'inll'.tution  <iui  lui  aura  cré  conféré  par  un 
cvèque  complice  de  fa  témérité,  ledit  fieur 
Rcfuiccle  s-iinmifgoit  dans  le  gouvernement  de 
notre  diocèfe,  nous  le  déclarons  dès-lors  fchif- 
matique  , intrus  SC  ufurpatcur  de  la  jundnaion 

ipirituello  , ^ , comme  tel , fournis  aux  peines 

•1-  . 

canoniques. 

Nous  déclarons  que  tofùs  facremens  quil 
ndminiftrcroit  dans  cet  éta^ , 6c  les  myftcres 
quil  célébreroit,  feroient  autant  de  crimes  ÔC 
de  profanations  , qUe  les  difpcnles  de  mariages' 
autres  qu'il  pretoudroit  accorder,  Sc  autres 
aéles  de  juridiéfion  qu’il  excrceroit  , feroient 
nuis  de  nul  effet  *,  que  les  prêtres  qui  rece- 
vroient  dudit  (ieur  Befaucelo  l’inllitution,  feroient 
pareillement  des  intrus  5c  des  faux  pafteurs  , 
ians  miffion  légitime  : nous  avertiffons  les  fidèles 
. que  les  abfolutions  données  en  vertu  de  cette 
iniViuuion  , comme  en  vertu  d’une  fimple  appro- 
bation dudit  fieur  Befaucele,  feroient  milles, 
excepté  à l’article  de  la  mort , auquel  cas  6c 
à dcfiiut  de  tout  autre  prêtre,  l’églife,  toujours 
attentive  au  falut  de  fes  enfans,  donne  la  juri- 
dièfion. 

9^^.  Déclarons  que  tout  curé  defiitué  par  la 
'puiliance  purement  temporelle , 5c  pour  quelque 
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caufe  que  ce  foit , refte  Je  feul  ôc  Vf  ritable  ‘ 
pafteur.  Que  fa  qualité  de  pafteur  lui  impofe 
l’obligation  de  (lontinuer  à fa  paroilTe,  dont  il 
demeure  toujours  chargé  , tous  les  fecours  fpi- 
rituels  qu’il  lui  doit , ÔC  de  la  manière  que  les 
circonftances  les  rendront  poiTibles  \ que  fa  dé- 
milTion  même  feroit  de  nul  effet , n’étant  pas 
acceptée  de  nous  2>C  de  notre  autorité  , ôc  que 
tout  prêtre  qui  s’arrogeroit  dans  cette  paroifTe  le 
titre  le  droit  de  pafteur,  feroit  un  mercénaire, 
un  ufurpateur  ÔC  un  intrus  : 

io°.  Que  la  fuppreffion  ôc  l’union  des  paroiftes 
qui  feroient  faites  fans  notre  autorité  ôC  l’obfer- 
vation  des  formes  canoniques , feroient  nulles  ÔC 
jllufoires  que  les  curés  des  paroiftes  ainfi  fup- 
primées  ou  unies,  ne  cefteroient  pas  d’en  être 
les  véritables  ÔC  feuls  pafteurs,  tenus  de  conti- 
nuer le  gouvernement  jufqu’à  leur  d^miftîon  par 
nous  acceptée,  ôC  que  tous  ceux  qui  s’arroge- 
roient , dans  ces  mêmes  paroifTes , le  titre  ÔC  la 
juridiélion  de  pafteur,  feroient  également  des  in- 
trus ÔC  des  ufurpateurs  : 

11°.  Nous  déclarons  également  coupable  d’acle 
de  fchifme  ÔC  d’intrufion  facrilège , tout  curé  de 
notre  diocèfe  ou  tout  autre  prêtre  , foit  étran- 
ger , foit  diocéfain  qui  accepteroit , pofTédejoit 
des  places  ÔC  exerceroit  des  fonctions  dans  Je 
prétendu  vicariat  , ' que  Je  fieur  j^efaucele 
entreprendroit  d’établir  ôc  d’inftalier  dans  notre 
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égUfe  cathédrale  5 ou  dans  toute  autre  églife 
de  notre  diocèfe  : 

1 • 

11^.  Üfant  de  la  puiflance  que  nous  tenons 
de  Jefus-Chrift,  Prince  des  Pafteurs , laquelle  ne 
peiit  relier  inaélive  dans  nos  mains , fans  que 
nous  foyons  prévaricateurs  , parjures  6c  traîtres 
envers  Jefus-Chrill:  envers  fon  Eglife  , notre 

mere  commune  5 nous  défendons  nommément  au 
fieur  Befaucele  , ou  à tout  autre  prêtre-  qui  , fur 
fon  refus  , feroit  élu  en  la  même  qualité  de  f6i- 
difant  Evêque  du  département  de  l’Aude,  £>C  ce, 
fous  les  peines  prononcées  par  les  faints  canons, 
contre  les  intrus  & les.  fcHifmariques  (ij  , de 
s’immifcer , en  aucune  manière  , dans  le  gouver- 
nement du  diocèfe  de  Carcaffonno , lui  interdi- 
fant  nommément  , Sc  fous  les  peines  de  drbit , 
toute  célébration  des  faints  myflères  & toutes 
fonélions  épifcopales  dans  notre  diocèfe. 

(O.  Les  canons  mettent  les  fchirmatiqiies  au  rang 
des  hérétiques , parce  que  , comme  dit  S.  Cyprien , 
celui  qui  ne  garde  pas  l’unité  de  l’Eglife  , ne  garde 
pas  non  plus  la  foi.  Le  fchifme  eff  une  divifion  qui 
déchire  l’Eglife  , lorfqu’une  partie  du  peuple  fe  révolte 
contre  fon  légitime  Palleiir  , fe  retire  de  fa  commu- 
nion , St  , de  fon  autorité  propre  , fe  donne  un  faux 
Fafteur.  Les  peines  du  fchifme  font  les  mêmes  que  de 
l’héréfie  , entr’autres  , la  calTation  des  ordinations  8c 

de  tous  les  aéles  de  jurididion  faits  par\les  prélats 

« 

fehifmatiques.  ( Fleury  au  droit  ecclef,  9 

çhap,  VJJI  ). 
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13®.  Et  réclamant  en  même-temps  l’obéiiïance 
. que  dans  l’ordre  de  la  Religion  , tout  prêtre  nous 
ddit  5 en  vertu  du  ferment  de  fon  ordination , & 
tout  fidèle  en  vertu  du  ferment  de  fon  baptême  , 
nous  défendons  à tous  les  curés,  à tous  les  vicai- 
res , à tous  les  prêtres  féculiers  réguliers  ôc  à 
tous  les  miniftres  de  la  Religion  dans  toute 
rétendue  de  notre  diocèfe  , ^ fous  les  mêmes 
peines  que  dans  l’article  ci-defTus , de  reconnoître 
le  fîeur  Befaucele  pour  leur  Evêque  6c  de  lui 
obéir  en  cette  qualité.  ' 

14®.  Nous  défendons  également  à tous  les 
fidèles  de  notre  diocèfe  , de  reconnoître  ledit 
fîeur  Befaucele  pour  leur  Evêque,  de  lui  obéir  en 
cette  qualité  , de  recevoir  de  lui  les  facremens, 
d’aflifter  à la  mefle  ou  autre  office  qu’il  célébre- 
roit.  Leur  ordonnons  de  fe  comporter  à fon 
égard  de  la  manière  que  i’Eglife  le  prefcrit  à 
l’égard  des  intrus  6c  des  fchifmatiques , avec 
lefquels  on  ne  peut , fans  fe  rendre  complice  de 
leur  intrufion  ÔC  de  leur  fchifme  , communiquer 
dans  l’exercice  de  leurs  fonéfions. 

15®.  Nous  faifons  pareillement  très-expreffies 
inhibitions  & défenfes  à tous  prêtres  de  recevoir 
du  fîeur  Befaucele  la  qualité  de  vicaire  de  l’Evê- 
que du  Département  de  l’Aude,  d’exercer  dans 
notre  Diocèfe  , en  cette  qualité  , aucune  des 
fonéfions  qu’on  prétendroit  y attribuer  , 6c  ce 
fous  peine  de  fufpenfe  3 déclaiant  nuis  6c  de  nul 
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effet  tous  a£les  de  juridiâ:ion  qu’ils  exerceroient.' 

i6®.  Et  attendu  que  les  deflitutions  de  plu- 
fieurs  Curés  de  notre  Diocèfe  , prononcées  ou 
à prononcer  par  la  puiffance  temporelle  feule, 
fous  le  prétexte  du  défaut  de  preftation  de  fer- 
ment , font  ou  feront  radicalement  nulles , ainfi 
que  les  nominations  d’autres  prêtres  , faites  par 
la  puiffance  féculière , qui  a entrepris  ou  entre- 
prendroit , fans  le  concours  de  notre  autorité  , 
d’envoyer  des  pafteurs  dans  les  cures  vacantes 
p^r  ces  deftitutions  illégitimes , ou  de  quelque 
autre  manière  que  ce  foit , nous  déclarons , fous 
les  peines  portées  par  les'faints  Canons,  contre 
les  intrus  ôc  les  fchifmatiques  , à tous  Prêtres, 
de  prendre  la  qualité  de  Curés  defdites  paroiffes  , 
en  vertu  defdites  nominations , 5c  de  s’ingérer 
dans  le  gouvernement  fpirituel  defdites  paroiffes  : 
déclarant  que  tous  les  aébes  de  juridiéfion  qu’ils 
feroient , feroient  nuis  , ÔC  que  toutes  les  fonc- 
tions du  faint  miniftère  qu’ils  rempliroient , fe- 
roient autant  de  profanations  ôc  de  facrilèges. 
Nous  défendons  à tous  des  fidèles  defdites  pa- 
roiffes de  les  reconnoître  pour  leurs,  pafteurs , 
de  recevoir  d’eux  les  facremens  ÿ 5c  leur  ordon^ 
nons , en  vertu  de  l’obéiffance  canonique  qu’ils 
nous  doivent  5 de‘fe  comporter  à leur  égard  de 
la  manière  que  l’Eglife  le  prefcrit  à l’égard  des 
faux  pafteurs , des  fchifmatiques  ôc  des  intrus , 
avec  lefquels  on  ne  peut , fans  fe  rendre  com- 


|)lice  du  crime  de  fchifme  6c  d’intriifion , com- 
muniquer dans  l’exercice  de  leurs  fondions , foit 
par  l’alTiftance  à la  mefle  ôc  à l’office  divin , foit 
par  la  participation  des  facremens , ou  en  quelque 
autre  manière  que  ce  foit. 

17°.'  Si  le'  lieur  Befaucele  entreprenoit  de 
fixer  fa  réfidence  dans  notre  ville  épifcopale  , 
de  faire  de  notre  Eglife  cathédrale , ou  de  toute 
autre  Eglife  de  notre  Diocèfe  , fon  Eglife  pro- 
pre 5 ôc  d’y  établir  les  prétendus  vicaires  cathé- 
draux, nous  nous  réfervons  de  faire  connoître , 
à cet  égard  , nos.,  difpofîtions  ultérieures. 

Enfin , renouveliant , en  tant  que  de  befoin , 
les  fentimens  6c,  les  déclarations  que  nous  avons 
exprimées  dans  notre  lettre  paftorale  , en  date 
du  22  de  ce  mois.,  dans  lefquelies  nous  perfif- 
tons  , ' nous  déclarons  fpécialement  , ôc  avec 
l’autorité  qui  nous  a été  donnée  pour  l’enfeigne- 
ment  de  la  loi  de  Dieu  , qu’il  n’efi:  permis  à 
perfonne  de  prêter  un  ferment  oppofé  aux  règles 
de  la  foi  6c  à l’autorité  de  l’Eglife  j que  d’après 
^es  inftrudions  multipliées  des  premiers  palleurs , 
auxquels  a adhéré  la  grande  majorité  des  paf- 
teiirs  du  fécond  ordre  , il  n’efl:  plus  poffible  de 
méconnoître  la  conduite  qu’on  doit  fuivre  j 
qu’ainfi  tous  les  hommes  inftruits  , en  par- 

ticulier les  pafteurs  bc  les  eccléfiaftiques  , ne 
peuvent  fe  lier  par  ferment  à la  prétendue  conf- 
ritution  du  Clergé,  fans  fe  rendre  fufpeds  du 
crime  de  fchifme  5c  d’héréfie. 


i5 

• Attendu  que  les  circonftances  dans  lefquellês 
nous  fommes  placés  ne  permettent  pas  d’em- 
ployer 5 pour  la  lignification  6c  la  publication 
de  notre  ordonnance , les  formes  ufitées  , nous 
déclarons  que  la  confcience  de  chaque  prêtre 
6c  de  chaque  fidèle  de  l’un  ’ôc  de  l’autre  féxe 
fera  liée  pour  l’exécution  de  la  préfente  ordon- 
nance , fur  les  articles  qui  concernent  chacun 
d’eux  5 du  moment  où  la  connoifiance  leur  en 
aura  été  donnée  de  la  manière  qui  fera  fuffi- 
fante  , pour  en  conftater  l’authenticité. 

Le  voilà  donc  rempli  en  partie  ce  pénible  f 
mais  indifpenfable  miniftèré*  - Nous  ferions  bien 
coupables  devant  Dieu  , devant  fon^  Eglife , 
devant  vous  tous  , N.  T C.  F.  , fi  , retenant 
captive  l’autorité  que  nous  avons  reçue  de  J.  C. , 
nous  eüiTions  gardé  un  criminel  filence.  Mais 
fongez  que  s’il  eft  venu  pour  nous  , ce  temps 
où  Dieu  nous  ordonne  par  le  prophète  d’élever 
fans  cefib  notre  voix  , ôc  de  la  faire  entendre 
au  peuple  qu’il  nous  a confié  , jamais  aufii  il  ne 
vous  fût  plus  nécefiàire  de  l’écouter  & de  la 
fuivre.  Les  maux  qui  vous  affligent  font  grands  j 
mais  il  eft  un  malheur  plus  terrible  dont  nous 
devons  vous  avertir  , parce  qu’il  eft  en  votre 
pouvoir  de- vous  en  préferver.  Ce  malheur  feroit 
le  crime  de  l’indifférence  6c  de  la  tiédeur,  quand 
vos  plus  chers  intérêts  réclament  toute  l’ardeur 
de  vos  prières , toute  la  vigilance  de  votre  piété^ 
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& les  preuves  non  équivoques  de  votre  fidélité 
aux  promefies  de  votre  baptême  ôc  à l’autorité 
de  vos  légitimes  pafieurs.  Si , dans  ce  temps 
d’épreuves  ôc  de  tribulations , vous  vous  laifiiez 
aller  au  découragement , ou  entraîner  au  rchifme 
par  une  lâche  indifférence  , que  n’aurions-nous 
pas  à craindre  pour  votre  falut  éternel  ? » Car 
))  celui  qui  rompt  l’unité  de  l’Eglife  , dit  Saint 
» Auguflin  , commet  un  grand  crime  j ce 
» crime  efi:  fi  énorme  , qu’il  ne  peut  être  effacé 
y>  ni  par  l’abondance  jdes  aumônes  , ni  même  par 
» la  mort  foufferte  pour  le  nom  de  J.  C.  , s’il 
» n’eff  expié  par  une  fincère  pénitence  ))  (i). 

Pour  nous  , N.  T.  C.  F.  5 pour  affermir  notre 
courage  ÔC  foutenir  notre  confiance  dans  la  grâce 
du  Dieu  avec  qui  nous  pouvons  tout  , nous 
renouvelions  aujourd’hui  le  ferment  de  notre 
facre.  Nous  le  renouvelions  à la  face  des  faints 
Autels.  Qu’ils  nous  loient  témoins , comme  au 
jour  de  notre  confécration  , que  nous  ferons 
toujours  fidèles  à i’Eglife  , à fdn  Chef  vifible  5 
fucceffeur  de  S.  Pierre  , à fon  Che  f invifible  , 
J.  C.  *,  qu’ils  nous  foient  témoins  que  ce  ferment 
inviolable  nous  fera  toujours  cher,  toujours  préfent 
à notre  mémoire,  que  notre  plus  douce  confo- 
lation  fera  d’en  remplir  tous  les  engagemens. 

Nous  le  renouvelions  entre  vos  mains  nos 


(i)  S,  Au  g,  de  fide  cathoUca^ 
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vénérabies  freres , vous  qui  en  avez  été  les  pre- 
miers dépofitaires , comme  vous  devez  en  être 
lés  fidèles  gardiens.  Hélas  1 pouvons-nous  vous 
rappeller  ce  jour  où  profternes  avec  v'ous  aux 
pieds  des  Autels  de  notre  première  Eglife  , nous 
prîmes  le  ciel  à témoin  de  la  fincérité  de  nos 
eng-cigemens  facrés  5 ne  ^pas  partager  avec  vous  . 
votre  juile  douleur  fur  la  c^éfertionde  votre  frere, 
du  premier  d’entre  vous.!  Vous  pleurez  ^ vous 
gémiffez  fans  doute  fax  fa  çhûte  déplorable.  Ah  1*; 
fi  c’étoit  un  étranger  , un  ennerni , qui  eût  ainfi 
porté  la  défolation  dans  le  fanéfuaire  l’afflic- 
tion dans  nos  cœurs  , nous  ferions  moins  acca- 
blés peut-être  de  la  douleur  qui  nous  oppreffe. 

I . 

Mais  c’eft  notre  frere  , le  premier  de  notre  fénat  . 
facerdotal , celui  qui  tous  les  jours  préfentok 
avec  vous  le  facrihce  de  louanges , pour  défar- 
mer  la  colère  d’un  Dieu  iijTité  , celui  qui , averti 
par  fes  cheveux  blancs  , pour  parler  le  fublime 
langage  de  Bofluet  , auroit  dû  , quand  la  vio- 
lence du  tourbillon  qui  ren^crfe  tout  ? vous  a dif- 
perj7s  (i)  5 vous  demeuxer  conftamment  uni 
de  fentimens  5c  d’affeéfion  ; c’eft  là  , nos  vénéra- 
blés  freres  , ce  qui  doit  égaler  notre  furprife  à 
la  trifteffe  profonde  dont  nous  fommes  accablés. 
Ah  ! prions  , conjurons  eixfemble  le  feigneur  , 

g— » ■ Il  .1  Ml»  ■ I — » — Ml  I ■ I I ||^»||  I ■■  I— !■  I I I^.ai  I ma 

[i)  Venientihus  uî  îurho  ad  difpergendum  me, 

( Habac.  3 , 14  ). 
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s’il  en  eft  temps  encore  , pour  que  ci’aufTr  longues 
nnnees  dans  le  laint  miniftere  ^ ôc  une  conduite 
qui  jufqu’ici  avoir  paru  irréprochable , ne  foient 
pas  fouillées  par  la  plus  coupable  apoflaiie. 
Oiïrons  fans  cefîe  nos  larmes  nos  prières  ^ 
pour  implorer  le  repentir  de  ce  Pafleur  infidèle. 
Priops  qu  il  ne  devienne  pas  ^ par  fon  obftination 
dans  le  fchifme  , un  de  ces  exemples  terribles 
que  Dieu  a permis  quelquefois  dans  fon  Eglife  ^ 
pour  nouS^  apprendre  à opérer  notre  falut  avec 
crainte  & tremblement , pour  nous  apprendre 
qu’un  feul  inflant  peut  nous  ravir  tout  le  fruit 
d une  bonne  conduite  ôc  d’un  long  miniftère  ^ 
quand  on  a le  malheur  dans  fa  vieillelTe  5 d’ouvrir^ 
fon  cœur  aux  difeours  féduéfeurs  de  la  fageife  du 
fîecle  y aux  vaines  penfées  d’une  téméraire 
préfomption. 

Nous  le  renouvelions  aufii  entre  vos  mains  ^ 
Pafieurs  8c  fidèles  de  notre  diocèfe  , le  ferment 
de  notre  facre  , celui  de  reconnoître  toujours 
l’autorité  de  i’Eglife  catholique  , de  demeurer 
]ufqu  au  dernier  inflant  de  notre  vie  ^ daés  fbn 
imité  divine  5 de  ne  reconnoître  jamais  , èn  ce 
qui  concerne  la  règle  de  la  foi  8c  la  difcipline  de 
1 Eglife  5 toute  autorité  que  l’Eglife  ne  ccinnoît 
pas  5 8c  de  refier  toujours  votre  feul  8c  lé^^itime 
Evoque  , jufqu  a ce  que  l’Eglife  ait  elle-ip.ême 
prononcé  fiir  les  liens  réciproques  qui  mous 
uni  fient,  1 


\ 


Pour  Vous , N.  T.  C.  F. , nos  bien  aimés  coopé- 
ratcurs  . nos  chers  diocéfains , vous  \o\is  qui  avez 
été  aposilés  confirnies  dans  la  foi  5 ^ cefl  auilî 


ratcurs  ^ nos 


maintenant  , vous  dit  S.  Cyprien  , que  vous 
» devez  perfévérer  5c  conferver  avec  une  force 
5)  inébranlable  la  glorieufe  fermeté  que  vous 


avez  déjà  fait  paroître  au  milieu  des  dangers 


» 


» & des  contradictions  qui  vous  ont  été  fufcités. 
» Nous  le  difons  à ceux  d’entre  vous -qui  fe 
» feroient  montrés  plus  foibles  5 veillez  foigneu- 
» fement  à votre  falut  dans  la  fécondé  tentation 


y)  qui  approche  : perficutio^  efl  hœc  alla  j & 
5)  alia  tentdtio.  Ne  vous  fépare^' point  des  pre- 


))  miers  Pafteurs  : il  eft  écrit  que  l’homme  pre- 
>5  fomptueux  ou  fuperbe  qui  fe  fépare  des  prêtres 
» du  feigneor , qui  lui  ont  été  donnés  pour  jugesj 
3)  fera  frappé  de  mort.  C’eft  ici  la  dernière  ten- 
p ration  à laquelle  vous  ferez  expofés.-"  Avec  la 


'»  protection  de  Dieu  , elle  paflera  bientôt  ^ 5c 


3)  le  prix  de  la  perfévérance  fera  une  couronne 
î)  éternelle  )).(  Cypr,  de  fehifmate). 


Y Fr.  M.  F.  5 Evêque  de  Garcatjbnnç. 


A Milan  , ce  29  Mars  1791. 


f 


